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qu’eux seulement u auraient pas l’honneur d’une visite collec­
tive des évêques. Car, en réalité, le programme des manifes­
tations extraconciliaires a dû exclure, faute de temps libre, 
toutes les visites de ce genre dans les nombreuses communau­
tés religieuses de la ville, et n’admettre que la rencontre des 
Hères du Concile avec les fidèles des paroisses.

Toutefois, sans rien savoir du programme conciliaire, sans 
s’occuper des lois d’aucun protocole et en violation de toutes 
les règles de la discrétion, ceux de ces petits Orphelins qui 
viennent chaque matin servir les messes des Pères et des mem­
bres du Concile, ont bien osé faire des démarches pour obtenir 
en faveur de leur orphelinat une visite de Mgr le Délégué 
apostolique et de NN. SS. les évêque». Tout aurait sans doute 
manqué, s’ils avaient eu six pouces de plus à leur taille et 
deux ans de plus à leur âge. Mais.comm", dans les faindles, ce 
sont les plus petits qui ont le plus efficace pouvoir de demande 
et de supplication.de même dans la grande famille des fidèles 
ce sont les plus petits et les plus faibles qui ont le plus de 
chance d’être entendus. Et il est arrivé cette chose extraor­
dinaire, et bien touchante, que le Délégué du Souverain 
Pontife, les archevêques et évêques, et les autres membres du 
Concile, se sont prêté à entendre le souhait des Orphelins et 
surtout à l’exaucer.

Cette visite à l'orphelinat des Sœurs de la Charité s’est 
faite, dès le lendemain de la requête, dans l’avant-midi de 
jeudi le 7 octobre. Dans une salle hâtivement mais élégam­
ment décorée, les 400 Orphelins et Orphelines attendaient les 
hôtes illustres. Rien de plus reposant que de voir cette foule 
enfantine, dont chacun des groupes avait son costume distinc­
tif, et où tous avaient bon air et bonne tenue.

Chants de fêtes, exercices militaires et de gymnastique, 
dialogues et adresse, tout fut de belle exécution, et ravissant 
à suivre, et parfois touchant à mettre des larmes à tous les 
yeux.

Son Exc. Mgr le Délégué apostolique, qui ne cherche pas à 
dissimuler son affection paternelle pour les plus petits et les 
plus humbles, répondit à l’adresse des Orphelins par une char­
mante allocution, où il rappela que les petits enfants avaient 
été l’objet des prédilect’" jus de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et


